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Les peuples d'Ukraine pris en 
otage par les grandes puissances 

 

 
’intervention de troupes russes en Crimée a fait 
monter la température internationale. Les 
grandes puissances occidentales ont dénoncé 

l'agression, mais leur but est d’accrocher cette 
région stratégique à l'Union européenne. Elles 
encouragent donc en bloc la coalition d’opposants 
(qui va de nos centristes à l’extrême droite fasciste) 
qui a pourtant tout de suite remis en cause le russe 
comme langue officielle dans les régions 
russophones et interdit les partis pro-Poutine. A 
l’inverse, Poutine cherche le contrôle de la Crimée, 
et cela au risque d'une guerre. 
Entre Poutine et Obama, il n’y a pas à choisir. 
Les uns et les autres veulent d’abord étouffer la 
révolte des travailleurs et de la population contre 
les ravages de la crise économique provoquée par 
les oligarques et des affairistes. Leurs rivalités 
risquent de déboucher sur une partition du pays. Ce 
n’est pas une bonne chose : on a vu les dégâts 
humains et sociaux en ex-Yougoslavie dans les 
années 90. 
 

La fin d'un règne… 
C’est quand même plus de trois mois de 
mobilisation et une centaine de morts qui ont 
chassé Ianoukovitch, un des nouveaux riches nés du 
croisement entre ex-bureaucrates prétendument 
« communistes » de l’Est et capitalistes de l’Ouest. 
Un dictateur de moins, après la chute de Ben Ali en 
Tunisie ou de Moubarak en Egypte.  
 

…mais pas la fin d'un système 
Car ceux qui s’installent maintenant au pouvoir 
n’ont surtout pas envie que « le désordre » 
continue. Ils ont commencé par libérer Ioulia 
Timochenko, femme d’affaires richissime et ex-

ministre jetée en prison par Ianoukovitch parce 
qu’elle rivalisait de corruption avec lui ! 
 

Pour la défense des intérêts 
des travailleurs d’Ukraine ! 

Sur les barricades, il y avait de la colère sociale, 
semblable à celle des Bonnets rouges bretons. Les 
nationalistes et l'extrême droite ont tout fait pour 
l’enfouir sous les prières et l’hymne national, et 
pour attiser les divisions selon les origines et les 
religions. Ils  ont laissé de côté les revendications 
d’emploi, de salaire, de contrôle populaire sur les 
biens accaparés par le groupe de privilégiés au 
pouvoir. 
 

Mettre l’accent sur ce qui rassemble, 
rejeter ce qui divise 

Les Tatars musulmans de Crimée, déportés par 
Staline et de retour dans leur foyer seulement 
depuis 1991, pourtant pro-Maïdan par crainte de la 
domination grand-russe, ont toutes les raison de 
craindre les fascistes racistes membres du 
gouvernement de Kiev. 
Alors, respect de l’indépendance, de la langue 
ukrainienne, bien sûr. Mais il faut aussi des droits 
culturels et linguistiques pour les diverses 
minorités. L'aspiration démocratique qui s’est 
exprimé à Maïdan peut  transformer les défiances 
« anti-système » en assemblées citoyennes, comme 
en Bosnie, mettant à plat les privatisations qui ont 
démantelé les droits sociaux. Contre les plans 
d'austérité du FMI, iI faut dénoncer la dette comme 
illégitime. 
La Crimée doit devenir autonome et démilitarisée, 
l’Ukraine militairement neutre, rejetant à la fois  la 
domination grand-russe et les institutions euro-
atlantistes.
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NOUS NE SOMMES PAS DE 

LA CHAIR À PATRON ! 
 
La jeunesse, "priorité" du gouvernement 
Hollande? Nous subissons en fait de plein 
fouet les effets de la crise: galère pour 
financer ses études, payer son loyer,  jeté du 
système scolaire sans diplôme, obligé de 
vivre chez ses parents..., dans ces conditions, 
on accepte n’importe quel boulot précaire et 
sous-payé. Certes, des mesures 
d'encadrement du statut de stagiaire ont été 
prises, mais elles ne vont pas assez loin. Les 
stagiaires n'attendent pas de "gratification", 
mais que leur travail soit reconnu comme 
emploi avec le salaire qui va avec. Et puis, ce 
gouvernement, c'est aussi  aux jeunes qu’il 
s’en prend en premier pour faire baisser le « 
coût du travail ». Depuis début 2013, il a mis 
en place des contrats spécifiques, « emplois 
d’avenir » et « contrats de génération »: l’un 
et l’autre suivent la même idée : l’État prend 
en charge une partie des salaires des jeunes, 
tandis que les boîtes ont plus de facilité 
pour les virer! 
Ce qu'il faudrait pour garantir l'accès au 
logement, à la santé, à la formation, c'est une 
allocation d’autonomie pour tous les jeunes, 
financée par les profits, pour nous permette  
de faire nos choix de vie sans dépendre des 
familles ou d’un job au rabais. 
Ca ne se viendra pas tout seul et dès 
maintenant, c'est un mouvement de 
résistance de la jeunesse contre ce 
gouvernement au service des possédants 
qu'il faut s'efforcer de construire.  
 

ET NOS CONDITIONS 
DE TRAVAIL? 

 
Hollande candidat disait aussi "faire de 
l'école une priorité". Tu parles! Deux ans 
après, forcé de constater que la droite de 
Sarkozy ne renierait en rien ce que fait le PS 
au pouvoir et la rentrée 2014 ne sera pas 
meilleure que les précédentes. A 35 par 
classe, c'est marche ou crève! Une vraie 
mesure "de gauche", ça serait de restaurer 
les 80 000 postes de profs supprimés depuis 
2007: plus de profs, c'est moins d'élèves par 
classe dans le général comme au lycée pro, 
de meilleures conditions pour travailler en 
classe et ne pas être obligé de s'enfiler un 
sandwich pendant l'aide aux devoirs le midi 
ou à payer une fortune des cours particuliers 
à l'extérieur. 

 

 
 

 
POURRIS JUSQU’À LA MOELLE ! 

 
Après Copé, accusé d’avoir 
aidé ses copains à s’en 
mettre plein les poches avec 
l’argent de la campagne de 
Sarkozy, après Buisson, 
conseiller de Sarkozy qui a 
enregistré les conversations 
privées de l’Elysée, voici 
Sarkozy qui aurait fait d’un 
magistrat haut placé son 
informateur auprès de la 
Cour de cassation sur 
l’affaire Tapie en échange 
d’un poste doré à Monaco... 

en passant par les affaires Karachi, Libye et Bettencourt... 
L’UMP n’en finit pas d’aligner les casseroles qui montrent 
à quel point pour eux tous les coups tordus sont permis. 

 

MOBILISATION MASSIVE 
CONTRE  L’AYRAULTPORT 

 
Le 22 février, à 
Nantes, 40 000 
personnes ont dit 
non à un projet 
inutile, dévoreur 
de fonds publics, 
dévastateur écolo-
giquement.  
Un projet dont le 
seul but est de 
satisfaire les appé-
tits de Vinci.  

Les forces policières ont cogné dur, des tirs de flashball 
aux canons à eau et matraquages. Un choix qui révèle la 
peur du gouvernement face à un mouvement déterminé à 
ne rien lâcher.  
 
 


